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LA VR^'^ CAUSE DE LA ,

>«îS?i E DE M. KING
M. Henri Bourassa dans un de ses récents discours a 

4 établi bien clairement la véritable càbse de la chute du gou-
verMtnent King. Cé sont des hommes polities de la Le gouverncment des Eut 
trémie de M. Bourassa qu’il faut ecouter de ces temps-ci Wu « publié, il y s qttelqU 
alors que plus d’un politicien cherche à embrouiller les temps, une petite brdthure, ini 
cartes. C'est ce qui faisait dire à M. Thomas Potilim rédac- *“lee “How Other Pfopfa' g 
teùr de “l’Action Catholique”', dans un récent premier- Ahesd.” On y voit des défimtioi 
Québec, que “les hommes politiques s’adressent à l'intelli- admAibn^nYlTme1.'10" d * 
gence des électeurs et heur demandent de juger moyennant selon cft essai, est l’homme qt 
raison, les causes qti’its présentent. Les politiciens experts sur chaque piastre, met de cô 
çn magie blanche, (genre Doucet) s’adressent surtout à 60 sous, consacre 37 sous à i 
l’imagination. Grâce à leurs multiples jeux de ficelles, à ?°arTitttrc et en‘''etien* * 3 *?“* 
leurs gestes éblouissants, ils ne cessent de faire passer de- et“»ХпТирГ^^еГссіТі 
vant nous des canards, des pigeons, et de multiples objets qui ne fait pas d’épargne—nate* 
qui rentrent dans te néant aussi que la lumière se fait, ou Tellement. Quand â l'économe, fl 
ou que le décor organisé manque.” met de côté 30 sous pa^ piastre.

' , M. Bourassa est classé parmi les meilleurs hommes 11 n* saurait y.avoîr de dissenti- 
politiques que le Canada ait jamais eus. AÙssi c’est en tou- Шіз^^іі juTcTgual^ 
«e confiance, que nous reproduisons le passage d’un de ses d'avare l'homme réussissant -à 
discours dans lequel il expliqué nettement la question des mettre à la banque 60 sous sur 
écoles de l’Alberta. , chaque pfastre? L’avarice n’e*

La cause véritable, de la chute du gouvernement King, pas tent Ç®n*tituée, croyons la cause cachée que M Meighen ne voudra pas indique* Г^Г-ЇІГатрХ'еГЗ 

c est la question des écoles de 1 Alberta. disposition à amasser l’or pour *-
Le gouvernement King était décidé à rendre justice voir le plfaisir de le compter et 
minorités. Quand ГAlberta a demandé au gouverne- Ie contempler. Si un individu é- 

ment fédéral de lui remettre ses ressources naturelles. M. fWW *7ec ?rdeur' mêm= en «S 
Bourassa, dans un discours en Chambre, a rappelé à M. Se^nne'LîfaTtViS LhLmÎ 
King la clause d’une loi, vîéille délinquante ans, établis- dans le caüù son action a un bqt 

sant, a meme le revenu de la Venté des terres publiques des logique—par exemple amasser 
provinces de l'Ouest une réserve scolaire en faveur de la РЧЧГ ses descendants. Toute- 
minorjté. Cette clause de protection devait être ajoutéé au *°І8' et Ч?оі I»41 en soit, il *-

' «Ïvernemlnt flteZ,nnHéLfHérs!m1!,ait ^
gouvernement albertam. G était la simple justice. sonne épargnant 60 sous

En 1905, lors de la constitution des deux nouvelles piastre, ear il. faudrait sans
provinces de l'Alberta et dé la Saskatchewan, ayant à te-

g—
pe d amis conservateurs et libéraux, après une lutte dé M. DOÜCST 
trois mow au parlement, à conserver une partie des droits 
de la minorité catholique de ces deux provinces nouvelles.
Il ne fallait pas, en remettant à l’Alberta ses terres publi­
ques, négliger de garantir à la minorité le peu de droits 
qu’on lui avait laissés en 1905. J . ’

La clause fut acceptée il y a quelques mois par M.
King et par M. Brownlee, premier ministre de l’Alberta 
Celui-ci présenta un bill en conséquence à la législature de 
sa province. Le bill fut voté en première et en deuxième 
lecture. Il ne restait plus qüé la formalité de la troisième 
lecture, quand les journaux orangistes, dirigés par des par- 
tisans de M. Meighen et, de M. Patenaude, commeupèrent 
une campagne de fanatisme, disant, entre autres choses, 
que Bourassa voulait faire la loi aux provinces anglaisés 

M. Brownlee revint à Ottawa et demanda de retran­
cher la clause protégeant la minorité catholique, M. King 
ne voulut pas accepter. M. Bourassa non plus.

, C’est à partir de ce moment que Vaile orangiste du
MmInCOMSfiï-a-t#eUr 1 Ju^é la mort du ■gouvernement. Mais ger?

a Саемег k vrai motif- on a soulevé la ques­
tion des douanes et il en est résulté l’enquête que l’on.sait.
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LES TRAVAUX DU DEVELOPPEMENT DU 
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X Des milliers de personnes assistent à l’ouverture officielle” 
mardi dernier. — Plusieurs discours par le Lieute­
nant-Gouverneur Todd, l’hon. J.-B.-M. Buter. R. 
Fellows, A.-R. Graustem, l’hon. R.-J. etc

M. D.-J. COLLINS PRESIDE L’ASSEMBLER

Grand-Falls, N.-B., 11. D. N. nier, laquelle à attiré 4es milüera 
C.—Lee travaux de développe- d’étra; ger$ de toutes le, parties 
ment des chutes sont officielle- de la province et de l'Etat du 
ment commencés à Grand-Sault. Maine.
A cette occasion une grande dé­
monstration a eu lieu mardi der-

¥*■

te un homme plus patient et plus 
perspicace que Diogène pour la 
découvrir. Un mauvais plaisant 
disait: “Peut-être que le gouver­
nement américeih voudra bien 

présenter quelques uns de 
ces spécimens pour nous prouver 
qu'ils ont échappé soit au 
chand de charbon, soit au percep­
teur!” On a donné souvent des 
exemples de budget familial, 
mais quelque uns sont réellement 
peu recommandables, car les amu 
sements et le» cadeaux aux amis 
et connaissances y jouent un trop J 
grand rôle. Le type le plus géné- * 
râlement admis est celui qui ré­
partit un revenu mensuel de 150 
piastres ainsi qu'il suit : Nourri­
ture et entretien : 60; loyer : 38; 
assurance : 10; épargne : 12; di- 

30.—Ceci lorsque la famil­
le consiste seulement en deux per 
sonnes. S’il y a deux enfants;par 
exemple, l’épargne tombe à 4 

piastres, l’assurance est diminuée 
de moitié ; lçs divers descendent 
ià ,25; en revanche l’entretien ït 
l’alimentation 'montent à 78, 
di, que le loyer reste stàtionnai-

'
■ « m

mnous
L’avarf,

mar-

Plusieurs personnages impor­
tants étaient présenta à la grande 
assemblée qui eut lieu dans l’a­
près-midi. Un train spécial 'a- 
vait amené les officiels du gou­
vernement provincial et un grand 
nombre d’excurskyniates. De nom 
breux discours furent prononcés. 
Tous les orateurs démontrèrent 
1 importance du développement de 
lénergie électrique des chiites du 
Grand Sanlt. Aucun discours 
n’eut un cachet politique, ce qui 
était à craindre au cours de la 
campagne électorale que nous tra 
versons.

Les orateur, qui ont parlé і 
cette réunion sont : Ге lieutenant- 
gouverneur TV..! le premier-mi­
nistre Baxter M. A.R. Craustein 

La convention libérale a eu lieu président de ГЇ niemational Pa- 
vendredi dernier à Edmundston. Г-.r Company M. Raymond Fel- 
Cinquante délégués de Restigou. ,ows procureur ni éral d» l’Etat 
che sont venu, se joindre aux re- du Maine, l’hon Dr R. J Menton 
présentants des différents parois- n* nistre des Posits, l’hon G. B. 
ses du comté de Madawaska. Collins présidait * l’assemblée, 
pour faire le choix du candidat LTwn. T: R. Keartz, lient-nant- 
libéral. La rumeur voulait que le gouverneur de Vile du Prince- 
candidat serait probablement de Edouard, était au nombre des in- 
Madawaska. L’on mentionnait le v'tés d’honneur.

j’avais salement calomnié deux Dr Laporte et l’hon. J. E. Mi- Lorsque les discours furent ter- 
hommes publics de ma race^ar chaud. ^ minés l’hon. M. Baxter pressa le
la petite hiatpire à Doucet,. je _J-e choix unanime fut M. F. bouton qui fit /partir 1a première
l'avais répandu moi aussi, par-’ Bfauchard. ateke ehérif do cam- іишТ*и^ІІ’ВД‘'і' Д'"с: le signal du 
mî mes amis, dans ma famille, té de Restigoucha. ecommenêeflwit" flèï Tftvuhx. .
chez mes voisins. Le Dr P. H. Laporte présida ----------- -—

Ma confiance en le député de l’assemblée conjointement avec ~ HISTORIQUE — 
Kent, était illimitée; j’ai tou- M. John Harquail de Campbell- гі >іі c. r,.„ , , ,
jours cru qu’il avait beaucoup ton- Sur l’estrade l’on remarquait grand cours я',/„ i * P °* 
de front, Suis je suis encor. M. F. Blancha.d, M. Pius Mi-1K maritime r-, ?S 
convaincu qu’il n’a pas assez dé chaud, l’hon. J. E. Michaud, Dr | re fatemaЛ ,,ПЄ 
toupet pour ihonter'une telle L- J Violette, M Anslow du Gra- source dans l’Ftat H M>^endJW
histoire Phic de Campbellton, Dr P. C. ; W “s^nt b J ^

—Ecoute Zoel, que,je finis Laporte de Clair, MM. J. B. Le- deux pays $1]r „ *.D ?
par lui dire, faisse-тоі te faire ff ■ Déguisé de Kedgewick, Dr j parcûursy t ;
Une confidence :un homme peut Marchand de St-Quentin, l’avo- jg ^aj j Fundv V bC <*anf 
ne pas dire la vérité sans être cat McKenzie et l’avocat T. E. Les chutc ■ Л’ ~ . _
menteur, n’est-ce-pas? C’est Hebert de Campbellton, MM. St- Mnt ]a prjncjD , f .,^*ut
mon cas comme c’est celui de Laurent, Gorayeb, etc. gje partie^ord-Mt л **СПьГ"
l’ex-député de Kent. Ses chefs, „Le premier orateur fut M.Pius ^ appartenant
M. Meighen en tête, lui ont re- Michaud. Il prédit la victoire de gouvernement du С*Лл1°* • і*”
présenté comme vraie une his- Blanchard et demande à tous utilisait pour fins^iHuires1” eS
toire fausse des plus ïcandaleu- bons vl*“x a™« de supporter 18сц la Grand Fall. »
ses. Sa franchise personnelle ne Ç nouveau candidat comme ils wer and g™ c a * Po"
lui permettait paàde soupçon- ont fait pour lui-meme. Il met téréts du gouvernem^t F teve
n«r la fausseté. Meighen et ses électeurs en garde contre les nne compile rivâl^'^ri9^ 
amis ont menti à Doucet; celui- cabales honteuses. M. Michaud Falls Pow^ComoAnV
ci a trompé les auditoires qui Paf‘e e” “8lais et en français. droits d , ас8щ* k*
l’ont écouté et les lecteurs qui M- McKenzie, avocat brillant igi2 , sud-ouest. En
ont lu les rapports de ses dis- de Campbellton, s’excuse de ne Co fut formée el àchwIT'1 /*4* 
cours; je suis un de ces der- Pouvoir parler en français. Il dé- des deux ^ ?droltl
niera et j’ai moi-même trompé =!Fe qu U y a de la dissention qucI pagmes mrafa.
tou, ceux à qui j’ai raconté ceV da"s ,e comte de Regtigouchc J
te vilaine histoire. Les men- contre M Culhgan, dont les pa- îes с°тр*"У obtint
tears ce sont Meighen et ses s- renta ont toutes les positions du Grand-Falls Comoanv™4* * k
mis, genre Edwards, qui ont4 comt': son frère a une license, pour un temns^^L u « і5ІГ
imaginé cette ignominieuse ca- «" beau-frere est garde^hassc, ^,е“”
lomni. et tous ses cousins ont une po- G,,, " . cn“tes. La Grande

Cteet Готпїоп m» ?ân mi sitions du •gouvernemeet. -* e j ,8urvI^ » h ense générale
maintenant et, тІИе toLerres •Mfme ses ProPres chevaux ont tardérernd” nPuv«P tout^L H
"^ГЛ-^^аї ticST^ Tbte àlîe* ^сЦ,^“лас^^2

Etfa lis cette manchette en M*' ^fce“«7 геЇГе-

caractères^erras: ‘N^ One du cou viennent de nous |"ent confiant dans le résultat def^ Do^L2”da Qmmfa
faire, à pou, les vieux supper- f Ptochame electron qu’il assure Uni fa Z

JJoucet Charges, Says Govern- . tetlr d , j goHtioueoon- laudlt01re que M. Culligan sera Houveau-
Tot mcT^x faresSTTÎ battu même dans Restigouche.il et 9“^ et l’Efat

.maintenant que l’or- і, шГаГтщп”1* 2<>Є1, “ Ÿ" L’hon.<JPR Michaud a pronon- r* riateT**£

toais Mro que toute cjtfa IA- DES VACHES ENRAGEES gouvernement King. Il . expli- Van* 
tofre n était qu une affaire men- Montréâl, 11,—Cinq veches ap- qüé le programme du parti libéral 
tée pour essayer de couler La- pertinent à l’Institut des Sourds et fa question constitutionnelle 
pointe et Bureau, deus bonne- et Muets sont mortes en l’espace qui eSt dans cette lutte le point 
tes hommes, et pour briser le de quarante-huit heures. On croit important. П résumé ce qu’a fait 
bloc de Québec. qu’elles ont succombée à la rage, le gouvernement libéral : dirainu-

à Zoel que Doucet Ces bêtes avaient été mordue, il tion de la taxe jur les autos, dirai t . ____

І4ЕЙ ■” “ ■
-'■fa"" "A; 11 *Л ■Й t F ““

race étrangère, mais il est laid vente, diminution des droits £ Ü"‘ “ 
que la sienne. Puissions.nous porter l’a- postage, abolition de la taxe sur

a.’SLÎ.’Lt.ttr *
Suite à-fa page 6

. M. F. BLANCHARD 
EST CHOISI A 

L’UNANIMITE
4

L’ex-shérif de Restigouche est le 
candidat libéral de Madawas- 
ka-Restigouche — Choisi par 
une convention de plus de cent 
délégués—Près de cinq cent 
personnes acclament M. Blan­
chard, au théâtre Star, vendre­
di dernier.

PLUSIEURS DISCOURS

ч, vers:
-

/

aux
tan-

re.F Il sera bien intéressant de 
déterminer, par une enqyête.dans 
quelles •proportions ee budget 
théorique existe en pratique dans 
une famille ayant un revenu de 
150 piastres par mois!...

і * r
George Nestler Tricoche.

Billet du Jeudi

ЩЩ

MENTAIT-IL?
y

Je ipe glissais nonchalam­
ment les pieds sur les précieux 
trottoirs de la municipalité,son­
geant aux malaises que 'doit 
ressentir un estomac trop rem­
pli de bleuets, lorsque je reçois 
une tape formidable sur l’omo­
plate, en même tempe que j'en­
tends ce mot populaire entre 
tous; AssomméI

Ün demi tour à gauche me 
permet de reconnaître l’ami 
Zoel qui se tord de rire en mê­
me temps qu’il tord dans sa 
main droife le journal tory de 
Montréal, le “Star”.

—Mais qu’as-tu, lui disje, à 
rire autant pour une petite 
peur que tu viens de me cau-

■

h
\

/
Ж

—Peur?, ce n’est pas moi qui 
fais des peurs, c’est ‘Doucet”. 
N’as-tu

% ma
щ

Щ.. і \pas encore lu le rap- 
de l’enquête d’hier, sur le 
-abandale du “Margaret”. 

Je fissure que j'aime mieux 
être dan, mes culottes de coton 
“sraugglécs” que dans les cu­
lotte, d’étoffe du pays de ce 
pattvre Doucet. Lis-moi ça, et, 
ensuite tu vfandras me soute-

portI s ■7gros

SOMMES-NOUS AVEUGLES 
- , QU AVACHIS?■ /; . . ■p--i , yflMM

< L*s «hos d’une lutte électorale relèguent toujours 
dans 1 ombre dqs questions autrement plus importantes, 
meme au point de vue péctinaire, que l’enjeu d’une électiçrT 

V ak Far exemPle> des unilingues viennent sous notre nez 
*t souvent au grand inconvénient db public, remplir des 
fonctions qui appartiendraient aux nôtres. Nous tolérons 
®anS Pr®‘estat,?ns des employés de chemin de fer unilin-

ui de porteur d'eau et le scieur déçois. 
rtn4bflk.com

1і
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m

nir qu’il n’y a que les journaux 
rouges qui trouvent que l’an- 
éien député de Kent (titre qu’Ü 
devrait conserver jusqu’à sa

mort) est menteur. il1
?/ Щ

•4 ■ v-^râl
>

.. >:
«V.

, mgleur.
■ m~^8 voyageurs de langue an-wBissm^s.

nces pour I éducation de leurs enfants.Une

I Sans doute, une^cam

glaise vient
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et séparées pour petits et grands, Les quatre années d’études h„ 
fcneC Œamhr ’ V/nt|'ati0n m°- premier4 comportent les сома?,- 
les.étudiantfdes deux annéeïï:

'et'1 douche’falle de bain (loge- Pas un cours technique o/'un 
et douches) pour accommoder cours secondaire complet; la clas 

t<v>a es elètres. Eclairage, éleqtri- se supérieure est partagée en 
que, service complet. Cuisine du deux sections1 dont l’uné initie aux 
proddit de nos fermes de 2400 ac- éléments du latin ceux qui se des­
res. Boulangerie moderne. Lait tinent à faire le cours classique 
sous la _ surveillance du bureau Celui-ci comprend siv autres\п- 

7gle"eû Prospectus sur de- nées, dont les deux dernières sont
bTntptre^C.S.C., Supérieur.1*6' С°П8аСГІЄН Ц phU°SOphie et âux 

Entrée des élèves le 8 septem­
bre 1926. n F

sciences naturelles. Au reste, le z 
Collège est affilié à l'Université 
Laval.

V, ’Prospectus et informatipna 
fournies .sur demande! en s’adres-

PROCUREUR DÜ
COLLEGE DE SAINTE- 
ANNE-DE-LA-PO.CATIERE 

Comté de Kamouraska.

DANS NOS PAROISSES ’ В і

УД -Ж.

1

\I f BOUCHER OFFICE |l illimité dans l’espace .de 30 se­
condes. Pelletier 9 fois donnant 
1125 livres ; Sylvain 7 fois, 850 
livres.

Dévisser

CABAN*) - ■

m

-Ж-' - ;

Ш.&*. Г

.;%» v I

с°п?

-

S—- DECES— 'X
Le 6 août ont eu lieu à Caba­

ne les funérailles de Mlle Ad- 
’ tienne Ouellet "fille de feu Napo­

léon Ouellet. Mlle Ouellet que le 
ciel vient d’enlever à l’affektion 
des siens s'est éteinte mercredi 
le 4, après uen assez longue 
ladie soufferte avec une admira­
ble patience, et une entière rési­
gnation à la volonté de Dieu. Elle

— était âgée de 20 ans. La résigna­
tion qu’elle a apporté au grand 
sacrifice, et la mort paisible qu’­
elle a faite nous font espérer qu’­
elle chante déjà là-hauKlès lou­
anges de Dieu.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te une soeur Mde Alcide Morin, 
et deux frères Didier et Antoine.

La défunte faisait partie des 
Enfants de Marie ; une très 
breuse assistance des demoiselles 
Enfants de Marie vint, sous l’ha­
bile direction de leur présidente 
Mlle L. Bérubé, bonnière en tête, 
prendre leur rang en avant du 
corbillard.

Porteurs de bannières MM. 
Arthur Leblanc, Jos. Nadeau.Les 
rubans : Mlles Alice Lafrance, 
Blanche Michaud, Anna Laplante 
et Antoinette Boucher.

Conduisaient le deuil : MM. Di­
dier et Antoine Ouellet, Alcide 
Morin, Pierre Ouellet, Bernadet­
te Ouellet, Thélesphore Morin, 
Lilian Morin, F. Blanchette.

Parmi les autres parents, 
marquait beaucoup de cpusins et 
cousines dons les noms nous é- 
chappent.
BAPTEMES:—

—Est née à M. et Mme Alfred 
Pelletier le 3 courant, une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Léda, Léondine. Parrain et

IÈÉun .poids court au- 
dessus de la tête. Pelletier 175 
livres, Sylvain 165 livres.

Total pour Sylvain 496, pour 
Pelletier 586, ce dernier vainqueur 
par 110 Jivres. Le vainqueur de 
cette rencontre ne pèèe qüe 135 
livres et Sylvain 155.

(Communiqué).

—Le 8 courant étaient en visi­
te chez M. Joyime Clavette, M. 
Mymmp avec sa famille. M. 
Mymmy se rendait à Cafoeno pour 
У visiter des amis.

- Le 8 courant M. et Mme 
Uuellette accompagnés de M. et 
Mme Jos Ouellet et de M. et 
Mme Sigfroid Ouellette sont par­
tis Pour un court voyage à Squat- 
teck, P.Q.

—M. et Mme Rogobert St- 
Pierre de Ste-Rose sont actuelle­
ment en visite chez leur fill, Mme 
Pierr Lavoi.

Au “cours de la semaine é- 
taient en visite à Boucher Office, 
Mme Hubald Boucher et sa fille 
Hélène de .Post-Mitb, N. H.

t iWffleai
■ Souvenir# Mortuaires
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і • xma- i Arrêtez la4-і
COLLEGE DE 

SAINTE-ANNE-DE- 
LA-P0CATIERE

m

COQUELUCHE Ш 'tUniversité du Collège 
Saint-Joseph

ti­le Vos Parents et Amis . 
* penseront à

x _ — ■ " rt -

Faites prendre <Te sui­
te à votre enfant ГAN­
TI - COQUELUCHE 
LOUVAIN,c’est le meil 
leur traitement pour 
faire passer cette mala- 
die en quelques jours. 
Essayez-pn une bouteil­
le immédiatement.

En vente partout, 50 
cents la bouteille.
' V - , 1 •

Dépositaire

Laboratoire Louvain
LEVIS, P.Q. ’

m-, sL’Université du Collège Saint .. .
Joseph est sous la direction et uuvei"tUre des classes: 
la surveillance des Religieux de Le ІЄГ Septembre 1926
Sainte Croix. En 1906, l’Univer- т X. —’ . 1
site d’Oxford admit l’Université , p Cî'!ege d.e .Samte'-Anne-de- 
du Collège Saint Joseph aux pri- i ."P25 t^re ae*e [onde Par l’ab- 
vilèges accordés par le Statut des rf .^a,nchaûd en 1827.
Universités Cojoniales. . F est, a 75 ?“!les *n bas de Qué-

Le Cours Commercial confrère{ХГ™1'. des Chemins de 
le degrés de Bacheliers-ès Scïen- ? Natïonaux et du «euve Saint- 
ces Commerciales le cours Clas- Lau.rei?t’ ayantageusement situé 
sique confrère les degfés de B» ?Ur e Ргап\'Уг -echelon d’une mon 
cheliers-ès-Letres de Bâche" 3“ déva,e de son côté en

instftuHon EKFï“EFF
e jeux de tennis, jeux de balle ordonnés cependant l’un. à l’au-

Vos Chers Défgnts s »
.II I

Si vous leur distribuez de, 
cartes mortuaires qu’ils pla- 
cetout dan, leur livre de 
prières:

N

7 -
k

m ACCIDENT D'AUTO :
pious pouvons vous impri- 

іег 'différentes qualités de
ÜKh•X :nom-

Dalhousie, N.-B., 6,—iM. Fred 
Lanteigne, de Caraquet, ses trois 
fils,, sa fille et quatre autres jeu­
nes filles ont échappé à la mort 
comme par miracle dans un accj- 
dent d’automobile hier soir. L’aé- 
tomobile descendait la côté dans 
la rue Brunswick, lorsque la trans 
mission se brisa; le, freins refu­
sèrent de fonctionner et l’auto­
mobile avec ses neuf passagers 
descendit la côte avec mine rapi­
dité vertigieuse, allant se briser 
da"s “n «m.al au pied d'e la côte. 
Mlle Ernestine Lanteigne a reçu 
d egrave, blessures au visage et 
fut transportée à l’Hôtel-Dieu de 
Campbellton. Tous les autres pas 
sagers furent légèrement blessés.

cartes mortuaires dont le» 
>rix conviennent à toutes les 
lourses.

Demandez nos échantillons 
et les prix.

\ /S
ü ;

ILE MADAWASKA ■A й
Edmundston,........ . ., N.-B. I
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wPELLETIER A DEFAIT 

SYLVAIN ASSU

BROUGHAM
„ mqr-f

marne M. George Ephrem Pel­
letier et MU^Léda Pelletier, ___ 
sin et cousine de l’enfant. Nos fé­
licitations.
VA-ET-VIENT:—

—M. et Mme Léo Ouellet d’Ed 
mundston étaient, il y a quel­
ques temps, en visite ici chez M. 
J. B. Ouellet.

—M. et Mme Orner Ouellet de 
Salem, Mqss., sont en voyage de, 
noce chez des parents. 4

—Mme Jean Leblond est en vi­
site avec ses deux enfants Geo.- 
Henri.et Chs.-Eugène, à Trois 
Pistoles et Rimouski, chez ses 
parents.

~'Mlle Majella Soucy.de Ste- 
Rose est l’hôte de M. H. Lafran-

Le jeune hercule Léonard Pel­
letier a remporté une brillante 
victoire sur

cou- ♦
Horace Sylvain, 

1 homme fort bien connu, dans, un 
match de tours de force, disputé 
au théâtre Star samedi soir der­
nier devant une foule de plus de 
350 personnes. Ils ont tous deux 
accompli de brillants exploits. 

Voici le résultat détaille : Tours 
de Sylvain : Charger une barre à. 
sphère à deux mains, d’un temps 
et jeter en arrière de la tête, 161J4 
libs. Exécuté par les deux. ..

Tirer du poignet avec un poids 
de 125 lbs. Pelletier ne réussit 
pas... ,

Pousser une barre lentement 
au-dessus de la tête, sans tou- 

—Mlle E. Robitaille de Lauzon C ler le corps. Sylvain 170 lbs, 
est en promenade pour une se- Pelletier 150 lbs. * 
maine chez M. Joseph Robitaille. Dévisser une barre à sphqr 

M. l'abbé Philippe Cyr est bout du bras, Sylvain 153 lbs 
parti pour Rimouski, suivre la re Pelletier 155 lbs. ■ 
traite sacerdotale. Il sera de re- Tours de Pelletier : Lever au 
tour samedi. bout du bras un poids de 95 lbs

—Dimanche dernier tous nos d un seul doigt. Sylvain ne réussit 
amateurs partirent pour tout bord Pas- 
et tout.côté; les uns à la Rivière 
du Loup aux courses, d’autres 
a la Base-Bail à Notre Dame du 
Lac.

—Ces jours derniers M. et 
Mme Alphonse Caron réunis­
saient à leur résidence plusieurs
parents à l’occasion de la visite nanc.e Caron de l’Ordre des' Ca­
de leur garçon, le Rév Père Ve- pucins.

'

/—tin duto Remarquable 
a un prix Remarquable

y
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ШЕ manquez pas de voir le Nou- fortablement sur les coussins à" ofthisNewPaiga
1 veau Pa‘ge Brçugham—le plus bourrure épaisse. Les lignes élé- improved р^ьші, Mo#,Essaies

W»”1”'- d’un moteur. ultra-moderne, / , SSSSSSKSÏÏS:
hautement perfectionné de fabrica- ‘ . . AftOmne-AUMemlOU-Lu. 

La magnifique carrosserie de ce **оп Paig® et muni des freins hÿ- F s* inches зьо^аЕ 
brougham est plus grande que la drauliques Paige aux 4 roues—est і

plupart de sedans. Son intérieur est ,un m°dèle de performance en tou- ' I | Easy Sleeting through Bell 
plu spacieux. Un entre dans le corn- te compagnie. ' '
partiment d’en arrière et л>п ën ™ow,jE*y o«r shifo-
sort sans déranger ceux qui sont en Demandez-en une démonstration— т»ш WtoddJdd 
avant. Cinq adultes s’étendent con- la chose ne vous obligera en rien. И ^ ^

e au
t

m
<VV

■
Й8 Lever d’un temps une barre à 

sphère de 196 lbs ejj se touchant 
le corps. Sylvain ne lève que 175

Lever un poids de 125 livres au 
baut du bras un nombre de fois

Вів ь Л -

:

EB
Ж Ace

4 /h
rep.S: ■ \ • -z”

• ftt T Ш■ K hrI U

«LE TOIT DE VOTRE GARAGE
Placez un toit sur votre garage qui s’harmoniser 
votre maison et les alentours 
d'ALPHALTE Brantford.
Durable, économique, résistant au feu.

a avec 
un toit d'ardoise
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h *Brentford, Ontario

аяймайеPour les «formations, les renseignements et l’achat des 
Toitures Brantford, allez chez; '

L« A. Pugal -x -
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Téléphone 45-11Edmundston, N.B.
Ouvert à tone lë» soin
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i s’adres- ;*
І.

ГЛЖМД» ■AA■ ' і • ! іAvez-vous déjà vu de? mo­
mies? J’en,ai vu une, tin jonr, 
dans 1; musée de l'Université de 
Québec. Ce qui m’a surtout frap­
pé en elle, c'eat son immobilité 
glaciale. Cette momie était fin ca­
davre, eriibaumé depuis trois mille 
ans. Depuis trois mille ans. De­
puis trois faille ans, enveloppée 
dans des bandelettes toutes péné­
trées de matières balsamiques,

«lie était ainsi immobile et dure 
comme de là pierre. f 

La momie ne s'occupe de rien; 
rien ne la trouble ; elle ne bouge 
pas. Elle dort dans ses parfums
«t dans ses baume*;—. elle dor- ^ИИИИИИІДЯИИИИИИИІ
mira ainsi jusqu’à la fin des B Quand la troisième aurdre enveloppa Solyme
tienne”' VOlU la “m0mie ^P- 8 La Vicr8e- en s’éveillant, prit son essor sublime:

Ні Jésus avait, d'un signe, ehtr’ouvert le tombeau.

• 4 •?*,le8atvais P»® і mais j'en H Ee la Vierge montait, et les anges fidèles

S—f -SSSSS-H ІЙ ■ A “ *—• —•
étrange, ces momies-là sont vi- 
à*»1*e.. - ». ., ’ x .

“Des momies vivantes, allons 
donc! Une momie est toujours 
morte.

—Puisque je vous le dis! La 
preuve, c’est que j’en rencontre 
partout, dans les “tramways”,sur 
la rue, dansries théâtres et même 
dans les églises.
,,"7Des momies dans les églises!
Mais enfin ?

—Eh! bien, puisqu'il me faut 
concéder quelque chose, je 

vous concède que les jmomies ca­
nadiennes vivent pour elles-mê­
mes, elles sont mortes et froides 
et rigides.... pour les autres.”

V :NTE-
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M.-D. CORMIER!
I Avocat, Notaire Public I
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ASSOMPTIONI Nouvelle Lune, le 8 
Premier Quartier, le 16 

Pleine Lune, le 23 
Dernier Quartier, le 29 *

> fi

І —- ■ a/ , V
LE DERyiEReREGARD DE LA VIERGEtable ■ Avocat

H.-G. HOBEN І I J.-E. MICHAUD
!

lis-Z
PETES RELIGIEUSES “

1 P. Хе ap Peat.—S. Pierre' 
"2L. ^.Alphonse de Ligouri.d. 
3M. Invention de S.Etieuue, 
4M. S. Dominique,
5 J. N. D. Neiges,
6 V. Transfiguration de N. S.
7 S. S. Çajétan, conf. <
« D Xle sp. Pent.—g,

- 9 L. S. J.B.Vianney .S.Romain,
10 M. S. Laurent, diacre,
11 M. S. Tiburce et Ste Suzanne.
12 J. Ste Claire, vierge, •
13 V- S. Rippolyte, mart.,
14 S. 1 Jefine.-S.Eusèbe :S.Marcel. 
15jD. | Xlle ap.Pent.—Assomption
16 L.ü. Joachim, “**"
17 M. S. Havacintheh,
18 M. Ste Hélène,
19 J. S. Jean Eudes; S. Jules,
20 V. S. Bernard,conf et doct.
21 S. |Ete Jeanne de Chantal. 
Z|U| He ap. Pent.—S.Philibert 
53 L.
24 M.
25 M.

\pb Bureau: rue St-Françoiej 
[ autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
H. В. і

I Comptable Licencié
і

fz des 
i pla- un trône d’ailes,

Ou sous ses pieds courbaient leur front, comme escabeau.
B. I\

de
Loin des murs de Sion où dorment les prophètes,
La Vierge s’en allait aux éternelles fêtes,
Tendant en haut les mains, levant en haut les yeux.

Et la Vierge montait. La diirine exilée,
Loin des champs de Juda, loin de sa Galilée,
Loin du Carmel fleur^ montait au ciel des cieux.

a*
npri- 
s de 
t les 
is les

P.-C. Laporte
1 CLAIR,

V
m:

N.-B,
z

A.-M.SORMANT «•las*.,.»™

lions nue.de Вшти{їіп.Я;іг »: Qu’importait à sonm coeur envahi par la gloire 
Le Temple, rayonnant d’or, de marbre et d’ivoire. 
Que, de son ombre, un jour, Dieu même illumina!

I
, "H. ж|

(A
L-B. vous1 V Qu’importait à son âme où toute joie éclate 

I Les monts d’azur, jouant dans la pourpre écarlate.
Le Thabor dont l’honneur tend jaloux le Sina!

La Vierge fuit l’exil ; elle entre dans la vie 
Où son Fils, Dieu vivant, l’attend et. la convie :
La' terre, au seuil du ciel, vaut-elW un souvenir?

Qu’importe Nazareth aux collines hâfces;
La blanche Bethléem, lis royal des vallées;
Hébron dont les Voyants ont lu dans l’avenir!....

Le ciel des cieux ouvrait ses murailles d’étoiles,
Déjà du Saint des Saints l’ange écartait les voiles,
Et Marie entendait lTiosannah des élus.

Ils l’attendaient, aux bords des fleuves de lumière, 
Quand tout à-coup Marie, abaissant la paupière, 
Pencha son front, pencha ses yeux mouillés de pleurs.

Elle cherchait, là-bas, en un pli de Judée,
Près de Sion, la roche étroite et dénudée,

- Témoin du grand forfait et des grandes douleurs.

*"jXibert j. monneI “TTIoucher I
j Avocat, Notaire Public I J'Tapissirie^Irnïtations I

I vB“reaH: I №***& R^pa™ti“deal* ЧЕУИ iRoyjfc^^ll

>

S, Philippe Béniti, c. 4. 
S. Barthélemy-, ap.
S. Louis de France.
S. Zéphirin, pape et m. 
S.Joseph Çalasanz, conf. 
S. Augustin, doct.
14e ap! Peut.—Décoflâ! 

L. Ste Rose de Lima, v/- 
S. Raymond Nonnat. 

244 jours écoulés

Il y. a des momies de dix ans.
Jacques vient d’avoir ses dix 

ans: c’eti un enfant gâté. Ses pa­
rents sont riches et le petit en 
profite abondamment. Les sucre­
ries, les bonbons, tout ce qui flat­
te, tout ce.qui appauvrit le carac­
tère.... et l’estomac, ne lui man­
que pas. Ц a ce qu’il demande ; 
tous ses désirs sont demplis, et 
ses quatre volontés exécutées fi­
dèlement. Jacques est un petit 
pnnee chez lui, un petit empe­
reur; Jacques est aunssi un fieffé 
égoïste. Son bonheur lui suffi! -et 
le bouheur des autres ne le pré­
occupe «guère.

Jacques est toujours bien virl 
tu; aussi, dans les jours froids 
d’hiver; quaiid il se rend à l’éco­
le, bien emmitouflé dans son bon­
net de vison et son gros paletot! 
de fourrute, il ne remarque pas le | 
petit pauvre qu’il rencontre, et I 
qui, 1 air souffreteuxggrelotte sous! 
sés hardes trouées, le regarde pas 
ser avec un coeur un peu d’envie.
Non,, Jacques ne voit que lui-mê­
me, ne pense qu’à lui-même et se 
croit seul au bonde: il dort dans,-, 
son bonheur et dans ses caprices;І**
—il dormira ainsi encore long­
temps.... Il est “momie” ,

A lui les bicyclettes les nro |ouyerte,à toutes le* entreprises 
menades d’àutos^ les rad os ‘|4ui Profitent et qui grossissent le

PA*1” —4*"* rbi.JsS -S fc’üüss 1:
Mademoiselle Jeanne .est une! y d“ Pauvres.Nop, Monsieur 

élégante de vingt et un ans EHe|X"“ PSnse qu a ?es, affatr“' ne 
ne s’intéresse pas au ménage еІ-І?ЄЛ*е- qU» so” caP‘teI - = * son 
le ne s’intéresse pas à la lerture-l * ' Mons,?4 X". dort dan*
elle ne s’intéresse pas à la mÛ-T*°” TC* ” “ 11 d“mira,ainsi en" 
sique; elle s’intéresse еп^ЬЗЧ* 1<N^P8 " “ momie” 
moins aux oeuvres de charité*li »S .mo,lf,1^s canadiennes sont 
elle est uniquement occuoée dèl *е*,^0,*4е8- - 
chiffons, de bagatelles et ГГе ga-|.„„2" )racon‘e.qu a 11<eure 
lanterie. Mademoiselle Jeanne'sel ® e v,ent du 80,r- °” entend 
Wve tard le matifl, prépare la toMpaSSer ®?r *5* déserts d« l’Arabie 
lette qu’elle uortéra le soir 1>. |c?mme le bruit d’un long san-

3hU tattiafeSai" rV«.
golf, ou ne fait rien, elle se cou-l ^eonte. ç est le desert qui pleure
che,à une heure avancée de fa ї£“тт.1 vo4ra,t unc 
nuit,' J™- Iiuege mélancolique et sai-

Mademoiielle Jeanne ne con-!î.'S“nte de tant de vies improduc 
naît pas sa voisine: cSt L pan f qUe “'i au d<c'in du 

vre couturière que les privations I d ’ e r9gr^ desséchant d avoir 
et les vieilles laborieuses ont a-i *tr* sans *airc |f bien.’*

fi. NT A PLUS DE № SÇCKE.T DU SIECLE tTSTtin? еІГсЗ rt^rncœ^ Р;°с“г°”8
DEMOISELLES "F°mment 4*wtu à avoir SeiVT™^i,ethquand ï°ie d^b'e &**££*£*OmUptLLto toujours des jeunes filles à tés s?d4toT^eéSqutihs^edUern de dC Г-eur'et de « 

AU DANEMARK - “Bah, je Verse fapjours nue.- STJSL^SsSut at,

Non paa_que toutes les demoisel- FRANCHIST Jeanne ignore tous

26 J.
27 V.

V 28 S.
29 07
30
31 M.ASSURANCE-VIE C,1y

La Sauvegarde♦

Coin éehCmsimère

RECETTES
La Seale Compagnie Canadienne-Française 

Le Canada aux Canadien*
Et 'pour Ifs Canadiens.

agent local

I«
..1

H.-C. Richard, . A. Piuzc,
gérant proyincial

Tarte à 1* Crème auCbocolat
Faire fondre un carré de choco­

lat au bain-marie, ou dans une pe 
rite poêle déposée dans une autre 
plus grande contenant de l’eau 
bouillante. La vapeur le fera fon­
dre lentément. Quand il sera à 
l’état liquide, ajoutez 3 tasses. 4e 
lait, 1 tasse de sucre, et .laissez 
bouillir. Humecter d’un peu de 
lait froid deux cuillerées à soupe 
de farine de mais'“cornstarch”et 
incorporer un mélange bouillant.

aN442, Cilley Road, Manchester,
oiiesûon:__ Ajoutez 1 oeuf bien battu. Mêler

Une personne ayant fait de sonmieux neuf vendredis avec l’in- i dan8
dw„ „ * ta,. .SÇSÏÏTÆS

nel et faire mieux dans l’avenir, fin> vanuler ou 'rfuraer au'^ùt 
peut-elle tsperer fermement son Versez ^dans la tarte. O npo^m 
«lut sans présomption par fa aussi se servir d’un bfanc dV^f 
»ml fait des promesses du Sacre sucré eUbien battu, et fa tarte

Réponse-— fera m.,se au four jusqu’à ce que
Si cette personne a bien fait ces * 

neuf vendretüs, en esprit de ré- Prenez une tisse cic pulpe d’a- 
paration et sans intention perver- ifanas et mettez dans'k croix 
se de faire dans fa suite ce qu’- d’un moule beurré. Ajoutez sm 
elle voudra, elle peut espercr avec ,e dessus H de cassonnade«t w-

SSi-ar* - » - -"bHEF
Remarquez bien que je di, a Prenez une Uvre^Tdemi, «fa 

vec une très grande probabilité, farine huit onces de bem^Lu 
«r personùc n’est absolument uûfant de en poudre un

sur de son salut sans une rêvé- Dcu de sel- 
fafron certaine, tes prdmesses du ensemble avec du fart^oid pour 
? m ‘S»8”18*8 P»r sam- en faire une pâte dure с^ттМІ
te Mafguente-Mane, nous son at feuilletage Etendez I. j! 
testées par cétte sainte, mais nè l’épai'seur dÏÏbiJ»- * 
sont pas articles de foi. Nous les p£fa J са^Г 
croyons sur sa parole de foi hu- formes, piquez4a 4e »^1m? 
marne avec une grande probabi- la pâte forme des yeuxXez^

“Quant à. .’incertitude du sa- 

gardée. Car la réalité même de 1. Æ

SStiStour.'ШйжЯИm H
mes dans lesquels elle rapporte la 
promesse, la vérificatiou^ar nous 
de U condition requise, tout cela 
ne nous est connu qu’avec„.cette 
certitude morale qui laisse ms- 
sez de chances d’erteur pour 
faire toujours opérer 
avec crainte et trem

D en haut, ses yeux l’ont vue ou son coeur la devine.... 
Et là, sur les confins de la gloire divine,
En son vol triomphal, la Vierge s’arrêta.

-Quand-le ciel s’ébrandàit

Z

't z
!

comme une immense armée, 
Quand Jésus lui disait: “Venez, ma bien-aimée!” x 
Son coeur et ses regards cherchaient le Golgotha.

yL
Architectes« I j і-Z ) ■ ■

BEAÜLE & MORISSETTE
ARCHITECTES

V. Delaporte, S. J.

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du fan.' '

OSCAR BEAÜLE ALBERT MORISSETTE
A.X.r.Q. fc Ж.ІС.*.. S.A.A. A.A.V.Q. U.XX.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Iі

?
e

. ,i\ y:

POOOOOOOOCOQOOOOOC Щі
si

■

ASSURANCE
FEU! ACQDENT1.

■----- -----—U.

fj'I
-mmш

Aecnte locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
rqxéeentant:- Western Assurance Co.,

Reliance Aaeurance Co.,
North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. Ц Canada^*
AJ. DIONNE, etaUtrMU.DI0NNE,

Phonb 114-21

■t

t

ser-

1

V
Avocat

: aotwooooo
!Ш

,

-

iim

\ “Bulletin Paroissial”і m

.s les sacrifices. Elle né 
e-même, ne pense qu’à 
: elle dort dans les par 
«s ses fantaisies.... elle 

longtemps ... Elle

y/
—ta,

bon voisî
QUEsmSs$ slmiA :i - ' ■ i . - "

ERREUR 

myopp-Ma femme!

-m
en і' I » і

Щ 0- 'І ш
a des momie, de-quarante

les société—I

Sr* les

Vi- ->!

■
■ - чшФкЯ

b j.;. est Vermeersch, S. J. ,
Quaation:- 

reliti, . ' Réponse"* '11" Pemi**8?Pr0teS I,™ns de rX •
vil—8Щ

«Ot ■ №
de

Envoyez VI■

■À
■m

ішяа
.

ÎÊ
'

wk

:
■

I

Щ&ЩШЩ

Як

•ta/.jv ,p

. • ттш

тй

щ
щшм

ш

ш

ітшф,
і

і.

Ж Ж ж, Лк

псам

Ей!

§ ■

; : :

*Ж

%

А
/л

1
■

>



У;

шХ’*
>

St

:
щррвш
ІІІІІІГ"

V.

. .*•■• : *>•> ; :>v • Ai
Шт

І
};

С

РйР ?
ІЯР щ 
рж#*

■та
Щт№&$IV ■Ч/ л7’< : і - ч- А

, ■ N
І

Л'-V.; . ' ; ;

Шщ 0W:>lV'V
: v '•
Щ-М ' |§É :

Щ: PAGE QUATRE
LE kWASKA •І. V ■

Г*7

denture of Mortgage as fol 
To Wit:—

-- “All that percel or tract 
land and premises situate dyu 
and being in the Town of Edmi 
dston, in the County of Madawa,- 
ka, in the Province of New Brun» I 
wick, m our Dominion of
da, containing by admeaai____ 11
One Rood,three perches and ei-ll 
ght^four hundredths of a pefch 
Z tbe ?*m' *ww or less. Com, 
posed of lot number twenty-

1 IrrésSMORTGAGE SALENOTRE
COURRIER To Louis A. Dugal, Jr., and Ma­

rie Alice, his wife, of the Town
No“* "® Publions que des ht of Wdwâsfal”ind ProvS^of 

tree signées, ou des communica New Brunswick, and ALL o- 
!. ...... » Ь011^ accompagnées (Tune lettre there whom it may сошгет —

Il emtdSSl d,Abraha!n- signée, avec adresse authentique NOTICE is hereby giv
етР,0Уа. a cette fin, un cou- Nous ne prenons pas la response- under and by virtue of a 

oétrédla fS Le IPeurtre ,Per- bihté de ce qui parait sous cette or Sale contained in a certain Ш

ais Гид qxes sms
te'iïSî-!: ijteïïMs, oBmtvEs? .“LSSyS;
ting'd l’atten- « l'apôtre P j£é“ Mot , і „„ FIRST^FAJlTjajid THE^CWN

£é ,- SMйуг £ b» Bea^cahm "ЙД Й5? S Sift Pt** SS^StiS

» ”“pxt„y et^sra-sEs 4ti«süesîtîtionnel” g0uvernement consti‘u- de Noel Pinot, du dioSsed-An- Se s??‘ des ,ois' En est-il toujours tbe Office . * L. w * to the мМ -, ,
“Nous prévenons nos concito- liearrtVre20IesUrsiened°t1 8“Г • ЙЇЖ'Ь&ЛХяїЦ da‘ed ‘be SOth^y^f

yens américains”, poursuit la dé- cles de lean Marie d, r* Й1Га' * '°‘ ,defEd de vendre des ber 19999 of Records, at рак* 50 2?°ЬЄГ^А-?;> 19I9> ="d rejste-
claration, qu d ne peuvent en- rhlvën,, .ri ,ane du Lau, ar- queurs alcooliques sans licenses, to 57 both inclusive fheré ? -n n ln tbe Madatoasfca Countv
durer à leur'porte, sans impunité ros7nhd ? р'Ч Frédéric" Cette loi «t-elle observée? Il est be, for the pmmose of ttiséJf Records.” ' " C°Unty
cette manière à ia russe employée que de B^uvaKe Se î’^ 51fendu/e tu"- de b,esser- de the monies secured by the said In and .T*11" ^th a!1 buildings
au Mexico. ч c uc oeauvais, de Fierre-Louis detruir, de prendre ou de tirér le dentures of Mm-tcr*»/ я-#* il V” a.nd Improvements therenn“Nous insisterons aussi sur la Saintes^e^eТем“ *' évêqUe de 0Ьіег,Pédant certaines saisons, ving been made ^the payment аЬ&Ф" and =PPurtenançes 
signification du patronage accor- tués en’ sentemhr» 1 “mpa?nons ue loi est-elle observée ? La loi of the same, sol d at Putft/Am- be,onging or jn any man­
de a ces despotes militaires en ЄП septembre 1792. défend de se servir de métnodes tion, in froni of "«appertaining. У т^П
continuant de les reconnaître, et ~ illégales pour capturer le'poisson, at the Town of Edmundston In n io« the I2t' «
principalement en favorisant Cal- QUE VOULAIT-IL DIRE? Cette ,01 cst"el,e observée? the County and Province afArîü °'’J ■
es par le maintien de l'embargo —------------  T1 said, on Friday, the 17th dàv nf ®У“order of the Town Counrik
sur les armes, ce qui lui permet L^hôtesse—Vbus partez déjà 1 est défendu de mettre le feu September next, at the hour nf • THOMAS птвог*.
de“Enneon,r tC ascendant- ,M' J°nes? Devez-vous amener vo- °u d causr,cun fe“ à Я mille de la Eleven o’clock in the forenoon* i-n.o.-15j?MA TnnPrFF*

En conséquence nous autori- tre femme aveç vous? foret, du 15 avril au 15 octobrç, the lands and premises mentio- ——Town Qerk.
■ notre conseil suprême de di- Jones—Je rëgrettf d’avoir, à s?"s un permis spécial. Combien "ed and described in the said In"

rection a prélever parmi nos mem dire que je le dois observe cette loi? Dimanche der- In"
bres jusqu’à un million de dol-
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—AVANTAGES—
Les personnes qui déei‘ 

rent un emploi comme ser* 
і vante dans les maisons pri- H 

vees ou hotel, de la vSlè И | trouveront avantageux dé Я 
nous fournir leur nom, qua- fl 
lifiçations et références. I 

—DE MEME— |
Les hôteliers et les de- Я 

mes qui désirent une bonne I 
servante seront toujours sa- fl 
tisfaits des efforts que noua 
ferons» pour leur obtenir de 
bondes servantes, 
m S’adresser à:
Philippe Momnette»

TéL: 120-41 rue de I’EgM«e 
Edmundston, N.-B.

-

>sons

nier un feu de forêt 
Quisibis. De « hommes ont dû 

lutter a contrôler les a0j9â,4AY 
lutter toute la nuit

origina àpour organiser une campa­
gne d education afin que la po- 
hOque de la Russie soviétique 
soit éliminée de la philosophie de 
la vie américaine.”

Singulière Religion
SSSÇffgg
quun tel incendie peut faire ?Les 
.dommages peuv.ept être considé-
m 2 ;,Г“ d"

\

»

SERVICESMadrid, 7.—Un ouvrier. An­
tonio Lopez Malo, résident d’un 
village voisin de Santander, a 
mardi, conformément aux rites é-
~ts df,s trag=dies 8Tecques, 
immole sa fille, voulant démontrer 
quen présidant à l’effusion du 
sang humain, il accomplisait la 
volonté divide.

Naturellement, une universel- 
ritéh°rreUr entourc cctte singula-

José Mora Pelaez, revenu en 
Espagne, ces derniers temps, a- 
pres vingt années de séjouV dans 
les Etats-Unis d’Amérique, est

.Un..aAdePte et mêrae un prêtre de 
la A-dventist Faith.”

Cette religion a des préceptes m 
étranges et ces préceptes Anto- | 
me Lopez Malo les suivait et en I 
mfligeait la rigueur à sa famille. I 

Elle prescrirait notamment la I 
diete, une semaine durant e£ ІЖ ■ 
fustigation que l’on s’inflige sui- I 
meme ou que d’autres consentent I 
a administrer. B «

Malo se mit donc dans la*tête ■ 
qu’il lui fallait immoler sa petite I 
enfant âgée de vingt mois, selon ■

I , E énergie.... transmise par 
des courroies, et des poulies.... 
donne de 1 emploi et fournit 
des revenus. L’énergie prodüc- 
tive— augmente votre prospé­
rité, destructive.... elle cause 
des miseres et des pe-rtes.

L’électricité qui sert à met- 
tre en mouvement de grosses „ 
machines peut aussi dévelop- Il I 
par de la chaleur et causeTm II 4
"gjt’Ltitttridtf doit être 11"
surveillée, autrement elle de- Il ! 
vient destructive. Il

Une bonne assurance-’ pour Jl ЯЯ 
ytre demeure, votre boutique} "» 
e tvos autres propriétés voue II MB

S&lwvsvïHartford Pire Ins!, 
protéger. Appelez:

LE MO

lao Miohiron. C’est, c 
mme d’El 
inal de li

La loi peut bien imposer de 
lourdes amendes, menacer de pri­
son ceux qui l’enfreigne. Rien ne 
fait peur à ceux qui veulent violer 
les loi^.

J|OUS n’avons pas de parts ou d’ob­
ligations à vendre ;

^jOUS ne sommes pas intéressés dans 
aucune institution ;

MAIS nous avons des sources d’in- 
formatiop sûres ;

£T nous pouvons vous faire des 
gestions

QUI vous éviteront des déboires et
' des pertes.
QUAND vous avez des placements à 

Byreau de Technique de

L’ARGUS DE LA PRESSE 
INTERNATIONALE

b:

Le, departement des feux avant , 
la fin’ de septembre, par rapport I 
a la secheresse. Que chacun se I 
soumettre à cette loi. En la vio- I 
Iant I on ne sait à quels dangers

1 *SU g-

NouiS3 <iPROTEGEONS-NOUS t
-

L’EMPLATRE 
POREUX mі552-554, Première Avenue

RAOUL RENAULT, Directeur 
TéL: 2-6538

4

peut VOUS yet
Droits réservés, 1926. âe Capsicum JSSSâ.E.-J. HUBERT,
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yil ( mlVous savez que plus vous 
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conditions s’aggravent. Un ffii 
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Proenrés-vou» 1, melUeor. Soy- 
” c*rt*m de ne Pis en aeeep- 
ter d’enteee. Employez l'Cm- 
plâtre Poreux de Belladone et 
de Capetown du Dr J. Lerlvlâr. 
pour le. maladies de l’épine 
dorsale et des roenonz, pour 
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PAR EXCELLENCE

/5 L’institutrice :—Quel 
bre de pantalon, 
pluriel?

vapeur d eau, dont la force d'ex­
pansion ne cesse de croitr. ,

Un momerft arrivera donc, iné­
vitable, ou, désormais la plus 

e lait comme Vatr- ?brte', » vapeur entraînera 
ment le plus utile est un cliché “arriéré organique. De là Ce re­
devenu banal.^Pourtant, rien n’cst J®1, brusque, cette montrée de lait 
plus vrai. Le lait destiné à four- £U1 ^cn souvent nous surprend 
nir au jeune organisme tous les Parson impétuosité, 
éléments indispensables à sa croi fnsons cette peau, à mesure
ssance possédé, au suprême de- qP elle àe forme, et1 le lait suppor-,,., ____________________
mentir4uattés de p’impoi le віімсивійДЖ^т І

Le pit rtnfefroe, a la fois et —— ■ ..—-, - ifll I
SÏÇSKSftïSÆS C?™F RECOLTER Tr%f P^tÉ en anglais par M. Calixte Savoie, 
dont nous avons besoin. LE MEULOT POUR * I B‘A-’ C gr,ès P^pgique de FrédérictOTl I
MÛ-WUtUrSi EN FAIRE DU FOIN * . . — Г,,л »

stiff - -**. « sçacsMaï»

leurs tissus1 affaiblis “mélifot” il in odeur ou française, devraient être cnsci- bûcher 1 on venait de trouver
Dès qu’ils s’agira'd’une-denrée soh bten’conduce4Г la knaison gn.ees aux cnfant= qui ne les con- '* c°eur d Janne, qu les flammes 

aussi précieuse, jamais la su^ril dela/écok,,» L'traitement naissent pas, par la méthode de la avaient respecté, et une poignée 
lance ne s’exercera avec assez effeî f,°uvent conversation. Dans nos écoles, de fendras. Qn’alions-nous faire,
vérité trop grande et Jamais les tient beaumn’n^^' qu e e con" ang ai? est 1 alangue d’enseigne- ** demandèrent les bourreaux?Si 
précautions ne s'iaoossernnf" i tie-еч snnt ^ cau c* 4UC les ntent. Comment se fait-il que plu- nous nc les faisons pas disparai- 
minutieuses P ГОПІ P'US c!uponaeCm#rS,e! sieu/a. ^ves français, après Psix trele peuple en fera des relique,

Le lait impur ou sale devient ^ mélUot ou huit ans dans nos écoles pub- et Jeanne même après sa mort,
en effet, un' poison dangereux A mesure n„, heUre LqUe8,’ ne Peuvent parler ou corn- ”ous combattra. Ainsi il, jetèrent

dont l’action sournoise peufalors çhe K la maturité .eil ? app™" ?ffndre 1 anglais? On dira peut- dans b Seine le coeur de la mart-

s'exercer d’une façon redoutable viennent très lio-n’ CS tlges de" e4re que 1 anglais n’est pas suffi- Ут? et le peu de cendres qui
Pourquoi le lait- monte nendant dent leur .„r._„tgn*us®f’ et per" satI?ment enseigné. Je m’accorde ta,ent de son corns, donnant ......

l’ébullition *** nécessaire de ronn^'i ' !st.donc et.)e dirai même que l’on peut en- r8t.es de •’héroïne le seul tombeau 
Ainsi, le lait présente des pro- vant qu’elle ait atteint3 reco îe a~ Selgnfr p,us d’anglais sous les 9UI lul convenait. Le coeur tou- 
priétés -particulières oui nous avancée dVlé^é» . une phase conditions suivantes: Permettez J°«rs vivant, remonta le courant 

surprennent. - I aussi nour ,..Agetat,?n' 1 *aut a eleve de bien apprendre sa lan Jusqu a l’embouchure de la Sei-
> nous le chauffons nous le vn faire ’la nremi?. b°" r5gam’ maternel1® і puis que l’anglais au coeur même de la France, 

yons, à un moment donné déhor I hauteur Su «ni ? *С°1ІІС a ^?nnc ®°.11 ensuite employé dans Геп- Р°и-Г ranimer Гате nationale et
de dû vase quHe renfeme me dTu moins fiT.T Cha"" “,gnement et la discipline. Car е?тр1=‘ег son oeuvre de rédemp-

Si nous lui ajoutons queloues’ long car Te rem' * ■ p“ucea de on sait que, dans la plupart de tioq.4Puis ensuite, toujours flot- 
goutes d’un acide quelconque4 ou* Chef’ inférieuf« Неї*" ^'t Ь"П "°S ,'Colf rbilinSues, l’institutrice .tant- le coeur de Jeanne descendit 
>ien si nous l’abandonnons à l’air'non pas du collet A I piantes et emploie, le français comme langue le courant, traversa l’océan et at- 
pendant un certain temns il se ' pétimentale de ti ‘î™ !î d« communication. ternt sur les rive, de l’Angleterre
caille. ’ i'me qui nous a donné ІеГтеііГ4*’ °' p,Us Von permet aux insti- pOU,r. pardonner a ses bourreaex

A quelles causes attribuer ces, résultats est celui lui consisté îutrices d’enseigner le français ^ depose,r a“r le anglais 5a
apparentés anomalies ? j couper le mélilot iJte avant vL dans,?os «“les bilingues sans pas л d< aCC°îd-futur’ qu< ie

Pourquoi le lait monte-t-il? ,'parition des premièrse P" SCT de.xamen sur ce sujet. Per- ‘ Ч ! des ans a fa,t germe,pour
C’est que la chaleur, congulant même un pe/plus tôt et de 6 à mettra,t-°n,à quelqu’un d’ensei- entente cordiale en-

les albumines qu’il contient, dé- Ю pouces du sol oT obtient l.n #°ЄГ a .ffg’^etrie sans passer "...t * gra",des ,па1юп$ qui 
termine la formation d’une pelli- foin beaucoup plus " e™ d'xame"? Eft-ce dans toutes les tfSé i ak‘ fTT ava^nt 
cule impénétrable aux gaz Re-.’lorsque l’on coupe à cette ^ autres branches du programme, °bten,r Ia domination
montant à la surface, cette "peau que?et la valeur est le «n*,^ °". n„ex,ge pas des examens a- dUp™°"d‘’ ,
du lait s’oppose au départ de la,du regain sont également d« on” t e”se,gîleme!’t? Que peut- cette d^crinrill, pro,onKer

N __lmoins jusqu’à un «rt.in *’■ . , atendïe dune institutrice qui ; description. Plaisons-nous
----r,en proportion de P J4’ na iamais préparer soigneuse- f Penser que le coeur de la saintechaumePet de la fhasehH eurt du ment son français? Cepfldant fran<aise, traversant l’Atlantique, 

té delà première^oupe *“”* f 6 n’est pas Ia coupable, le tys- ^V*?Vu**u.’a“ "ves canadien 
Coudp à la ^ ’ terne en est responsable. Combien ou a croix du Christ et les

Un bon moyen (fso,nneus.e , de vous, instituteurs et institu- ld®.CS fr,ancaises furent les pre- 
colte est de couper leméïflotVb tnceS’ auraient préparé soigneu- lù'Tàm afcombSttT' If barbarie,
moissonneuse et de la méttî sement le cours de géographie si Гіі f fram:aise fat la première
movettes eni.t dC la mettre en cette matière eut été facultative ~ a.Jeter la semence de la civilisa—polir le grain. Il falît Taire dt fait ,9uelqu’un Pourrait répondre^.ue ї,°”.сЬг'гіеппе’ où pendant plus 
pites тЬоя At гй/і • e de pe- 1 importance de ce sujet aurait été _iC cen^ c,n4uante ans les deseen- 
de ag ficelle Vemém T T"8’0" suffisa"‘ P»ur bien Te prlpTrer ^"ts des deux Peuple, se 
movettes de faccT i ^TT15? ,Mais І= vous demande, estTque P" ** force dea Ne-
circulation de l’air t î i1ier la 3 connaissance d’une langue m“ es.dcux r,ves du St-Laurent, 
bout de JO à 20 ours deCh' 30 n’tst pas nécessaire à la Д °” e d”‘m de la Providen-’ 
température. De Tettt n* qui veut l’enseigner? Encore і. qn l1s s°lent unis sons
on réduit les manutention"13"16^’ 81 pendant vos études vous avez T mTeme draP,»au’ Que la mémdire 
nimum et roTœl ene lmeTT" COntracté l’habitude de négliger u'J?3""' d ^c consomme Pai­
ne partie des feuilles V ^П" un ccrtain sujet, ne continuerez- ntre es conquérants et

Le foin moisTest dangereux V°-US pa$ à,lc "^'ffer dans Pen- ÏT'T que“ lan'
II faut veiller avAA 1 ?creu , seignement? ffUj Cfc language si doux, si précis

soin à ne pas mettre PfU8 grand Je recommande qu’un examen qU-'[ de,oue ,es artifices des ca- 
si dansTameuTe ^ d^s UT"1™' S-Ur ‘a 8ram'"aire et la clm^l" ^ ^Pousse I, trahison et la 
rie. Lis ti«s frffsef L taSSCTt,on française soit donné aux in-L ^ que qette 1 .«ungufi-aé 
le développementUq1fe Та°гт1«4 4,tutryces.qui désirent enseigner vX. „T; «“dangue, eonser-

sas sas »
lîrbrÿtsyvS'
lesaSfx P°,SOn P0ur «tutrices qui devront ensriguer iVrl qu^"^’d'nni°n 

Ferme expérimentai , le français aux élèves anglais L , 4" Aes canadiens-angUis
Brandon ШС<ТГ£^ mai® j* le pense tout de même né- !î Jfs canachens-français, Saxon 
Brandon, Manitoba.! cessaire. S’il m’est permis d’envt- triompher ,u

sager 1 avenir, je vois le jour où ks .traditions des deux
toute institutrice qui aura à en nftlons qui ont donné
seigner un sujet qui mérite d'êtr, ôî / "°tr* patrie comma-
au programme scolaire, devra ê t»‘ . ons conserver en no- 1

spécialement qualifiée. Nous *°"venir de ceux

ÿ&va&Jar
PSassât

■iwTOg-vou. a m wàcjEiâaisSâüî*’
H “"po""h ffiïüvSüîjSÎStIg qüi ne savent atteler un chaval П y , quebuTtemns î. ■ dens Ia Grand* Guerra

• 1ІЕЕІЕ-” ~»s.*ï Sse»-''
^oppv.'.»Æ,

** »" ’aiijWd'huî,

nés trop grandes ou trop s*r- qu'elle a perdu de son carhlt*pas plua à l’aL la traduction
^ lîém.^u ксоШег «все té les longues «Frances de Phé- 

épanle! 'e C6U- °" bless* 2» , OTat«rr rappela à son a* a,ns 
J ' safditoirc ce moment d’horreur, de

PORC
est le nom- 

singulier ou
^'singulier'daT8 fC “ cles$e) :~

La maison Swift, des Etats- 

Unis, a pajrâ $20.00 pour les pre­

miers agneaux du printemps 

le marçhé de Chicago. Le chiffre 
ІШО*”* Г3" dernier était de

S
4 powède une saveur si riche et bienfaisante 

qu U ne manqtie jamais de plaire.
Etiquette brune. 75c. -

• I

TSAU
Présentez ІON cette sur

c ■ ^rc I - Mélenge Orange Pehec, 85c 1
LISEZ ET FAITES T-TPR 
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I NOTES LOCALES |
- J. L’HÔN. GEO. BOIVIN 

MEURT SAMEDI A 
PHILADELPHIE

J LA BANQUE PROVINCIALE a

î і l’honneur qu’ils lui font et attrl-
d. езда,- S’r^àrÆ ff’ÏÏS’uït

T’ ete'. , , , , . .Irai. Il demande le support de tous
AmS«let- Іи h?,ut îanf ProlJe,au jour du vote et promet de fal- 

§?£,^' Meighen, I orateur tfite la ,e tout en son possible pour le 
différence dppmion qui existe en- bien génér al des deux comtés de 
tre^e premier-ministre et.certains Madawaska Restigouch:. 
d ses supporteurs au N.-B ., entr’- MM. Violette et Hébert ont 
autres lhop. Baxter M.Ai^us aussi adressé la parole.Tous deux 
McLean et-M. McCurdy. Parlant se montrent très confiants dans lé 
du scandale du Margaret” et de résultat de l’élection. Le Dr. Vio-
M; "?uiet-JÊ ^’cLa'jdXt,e ua. t=«e démontre, à la façon d’un 
extrait du Star de Montréal qui magicien, qu’au cours de la pré- 
repudie Doucet et le blame de 8ente lutte, il est très facile de 
ne pas vouloir s excuser comme changer un ’fbleu” en rouge, spé- 
tout homme poli dort faire. cialement le peu de "Meus" qui

M. Blanchard est acclame lors- restent au Madawaska. 
qu il se leve pour adresser la pa- Le Dr Laporte dot l’assemblée

en remerciant les orateurs et men 
tienne 1 fait que les travaux du 
Grand Sault ne seront pas aussi

Frédéricton, N.-B,, б.-On a 
découvert plusieurs feux de forêt У1®*6 ?U °1*}e prftcn?* 
dans les comtés de Restigouche; fe chars de‘Polo.nais ******* 
Madawaska et Catleton. Aussi lé darr,ver au, Grand-Sault 
département des terres de la Cou commerccr les travaux, 
ronne a-t-il ordonné de faire ces- La convention se termine par 
ser tout voyage dans les bois de' k ‘‘God Save the King,”
ees comtés jusqu’à nouvel ordre. '} '.________

Les bois sur le bord de la ri-1 ДООООООО 
viere St-Jean sont donc fermés 
aux amateurs de sport et il est 
possible que dans quelques jours 
la même chose soit ordonnée pour ; 
les comtés du nord de la provin-

Le feu n’a pas causé de grands 
dommages aux forêts xdu Nou­
veau Brunswick cette année jus­
qu’à date. C’est M. Lévite Gag­
non qui est le chef du départe­
ment de la protection des forêts 
et il s’acquitte de ses devoirs (a- 
vec beaucoup de compétence.

■

1 —Mlle Irène Poitras est de re­
tour, en ville après avoir passé 
une quinzaine à Old Town et au­
tres villes dé l’est américain.

—Mlle Berthe Lebel, étudian­
te garde-malade aux Etats-Unis, 
est actuellement en vacances 
chez son père M. Jos F. Lebel 

—M. Lévite Levasseur est de 
retour d’un voyagje

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

-. t
Philodelphie, 9.—L’honorable 

Georges (iBoivin, ancien ministre 
des Douantes
dé à l’hôpital St-Joseph ici, sa­
medi après-midi. M. Boivin avait 
subi une opération pour l’appen­
dicite vendredi soir. Depuis lors 

à Montréal sod ôtat ava*t ôfé considéré com- 
—Mlle Anna McLaughlin de ™e 4ès cntiqué.Xll est mort dans 

Bouctouche est arrivée ce matin 1 après-midi entouré de son ppou- 
I .pour une visite de quelques se- se et ,de sef enfants 4U 1 accorn- 
III mairies chez ses parents et amis Pagna.ent dans ce voyage. L’an- 
■ ide la ville cien ministre des douanes était

-M. Jos Morency est de pas- né âLGrf"b,y’T9u.étTec’ 'e 26. dé~ 
sage en ville par affaires. cembré 1881. Il était depute du

—Mme D. Morrisson est ao co™te d« Shefford depuis 1911 
tellement en promenade chez En compagnie de Mme Boivm 
des parents à Cacouna. ** <^e leurs trois enfants, il était

-Les travaux d’agrandisse- venu assister à la convention des 
ment du magasin Clark sont Chevaliers de Colomb. Il fit le 
Commencés Ices jours dernière. ^oyage.en auto. C’est a New-Ha-
___________________________ . :ven, Colin., qu il ressentit des
ITM rv A МЛГП DIIDI ІЛ premières atteintes du mal. Il 
UIl 1/АІтШК Г UdLIL poursuivit cependant son voyage

t lundi dernier il tombait malade 
son hôtel à Philadelphie. Les 

îédecins ne voulurent pas l’opé­
rer à caUse de son épuisement 
physique.

La condition de M. Boivin ent­
ra continuellement et vendredi 

Hoir, les médecins décidèrent de 
Fppérer et que c’était sa ' seule 
chance de salut. Les médecins 
4 constatèrent une péritonite et 
<jue le cas était désespéré.

L’honorable Boivin était direc­
teur suprême des Chevaliers de 
Colomb au Canada.
*, Sa dépouille mortelle a été ex­

pédiée hier soir à Granby.
H У a juste cinq ans qu’à l’Ins­

titut des recherches scientifiques 
industrielle, l’on découvrit 
produit nouveau.Ce produit main­
tenant -connu dans le monde en­
tier sons le nom de Fly-Tox,rend 
des services à l’humanité toute 
entière. Procurez-vous une bou­
teille de Fly-Tox chez votre épi­
cier. Exigez la libelle bleue.

Flv-Tox ce soir, et dormez con­
fortablement— débarrassés des 
ntaringouins.

S*
: | <цSIau Canada est défcé-

- -, $ 5,000,000.00 
.. .. $ 4,500,000.00 
.. .. $45,219,000.00

Capital autorisé ........................
Capital payé et Réserve _ - 

Actif total (au 30 nov. 1925) X
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m ’ FEUX DE FORETS■ : ,1m Président du Conseil d’Admipistiration

L’HONORABLE SIR H. LAPORTE
І Vice-Président et Directeur-Général

.TANCREDE BIENVENU -/■
I Président du Bureau des Commissaires-Censeurs pour

№ L’HONORABLE N. PERQDEAU.
і Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

!
Un autre accident est survenu, 

à la traverse de chemin de fer à 
Iroquois au cours de cette se­
maine. Un auto Buick apparte­
nant à M. Murray Hughes de 
Caribou Rpad a renversé en pas­
sant cette traverse. Un des pas­
sagers du no mde Lizotte a du 
être transporté à l’hôpital d’Ed— 
mundston souffrant de lesions 

internes. C’ést le seul qui fut 
blessé.

Cette traverse est un danger 
evident surtout pour les étran­
gers. Plusieurs accidents sérieux 
sont arrivés à cet endrpj) depuis 
le printemps sans que rien n’ait 
été fait pour les prévenir. S’il est 
impossible de redresser et d’élar­
gir cette traverse, le département 
des Travaux publics devrait au 
moint y placer une cloture blan­
chie à la chaux et un signal bien 
visible de danger, comme 
voit dans la province de. Québec 
et ailleurs.

132 Succursales dans les Provinces 
de Québec, d'Ontario, du Nouvèau-Brunswkk 

et de Vile du Prince Edouard.
>

F 1il ILS MANGENT 
AVEC GOUT

A Succursale d’Edmundston Iі IBJ.-A. BACON, Gérant 1l!ШМ ims
ce. left

o
t

»uae
- OU les

\«J. Clark & Son Ltee. V m
и

Edmundston, N.-B. t

FRAPPE AU PASSAGE 
A NIVEAU

Lun
’

sont P 
en ace 
ternati 
tielleir 
en An 
un pré 
dû acc

»Rateaux “McCORMICK-DEERING” 
Faucheuses “DEERING” 

FOURCHES à FOIN 
VOITURES de tous genres ' 

Laveuses-Essoreuses (sans tordeur) Electri­
ques marque “SAVAGE” 

F0URNAISES“$an$ tuyau”en fonte et en acier 
POELES, Etc., Etc.

!Madame, pendant les cha­
leurs de l’été vous voua de­
mandez quel mêt plaira à vo 
tre famille. Bien.... si vous 
voulez n’avoir qu’à ramas­
ser les quelques os dans le 
plat, demandez notre déli­
cieux steak et les chope ra- 
Bjpjad as au uapj ‘stuatnoS

Send in your order 
Or call it by phone 

Steak, roast or chops 
Or only a Soup bone.

Campbellton, N,-B., 6.—Geor­
ges Samson, âgé de 53 ans et bou 
langer de son métier a été la vic­
time d’un fatal accident Survenu 
à Campbellton Crossing lorsque 
son jyrtomobile fut frappé par le 
train de Campbellton-Mçncton.

Chauffeur et automobile furent 
tramés une distance de cent ver­
ges. Samson expira une heure 
plus tard à l’hôpital des soldats.

Le défunt laisse son-épouse et 
quatre enfants.

on en

UNE GROSSE SAISIE 
A LA DOUANE

u
que le 
dissoluMARIAGE m
colonie 
vues d 
égard i

A la fin de la semaine dernière 
les officiers de douanes locaux 
accompagnés de l’agent Picard 
et de deux officiers de Saint-Jean, 
ont opéré une saisie de boissons 
chez Maxime Albert de St-Hilai- 
re. Ils ont également saisi un au­
to Studebaker, sept passagers.

La saisie a été évaluée à près 
de cinq mille piastres. Des pro­
cédures sévères ont été prisés 
tre Albert.

ібі
#uMardi matin était célébré dans 
l’église paroissiale le mariage de 
Mlle Ida Ringuette à M. S. J.
Cunningham de Moncton. M. fut exécuté sous la direction de 
Çeorge Ringuette servait de té- Mme A. H. Landfy. 
moin à sa fille et M. M. J. Cun- Ait retour de leur voyage les 
ningham accompagnait son fils, nouveaux époux iront demeurer 

Au cours de la cérémonie un à Loggieville. Nous leur souïftti- 
magnifique programme musii al tons bonheur et prospérité.

Pour les pièces de rechange de Faucheuses, Rateaux, 
etc., venez nous voir. Nous en avons un assortiment 
complet. > J. J. DAIGLE “C

aucun і 
denîent 
dien qu 
un tel <

Epicier—Boucher 
Edmundston,.......... .. N.-B.CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES
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FRANK Е. FOURNIER, 

оооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооооос

Gérant. tendre 
qu’ii n’t 
pouvoir

L’HOTEL DE BANFF SERA IMMEDIATEMENT RECONSTRUIT .M.C.SAV0IEALA 
SOC. L’ASSOMPTION tagnç,

quelqueAVOCATS 1! 
JUGES DE PAIX! Nous apprenons avec plaisir 

que les membres de l’éxécutif de 
la Société l’Assoniption, réunis 
en assemblée hier à Moncton ont 
offert à M. Calixte Savoie la po­
sition de secrétaire de cette So­
ciété. Cette position est devenue 
vacante par la nomination de M. 
Auguste Daigle comme inspec­
teur d’école.

M. Savoie n’a pas encore don­
né son acceptation. Une autre 
position lui est offerte par les 
commissaires d’écoles de la villè 
de Moncton et il a demandé quel­
que temps pour prendre une dé­
cision.

Bretagr 
Sud, Au 
d’çgalitt 
mieux c 
nions et 

,r une par 
guerre < 
ont dise 

/ Robert: 
reprise*. 
Constant 
verneur 
prit de і 
chercher 
titutionn 
nada det 
verneur 

^Jiart du і

Vous avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy­
pothèque, et de billets promis- 
'soires. Nous pouvons vous les 
fournir à un prix raisonnable. De. 
mandez nos prix.

Adressez vos commandes à 
LE MADAWASKA

I
A

ï* і

в.
m шшifl V.

WMm j.n.o.і ' &

; г » Magnifique Propriété à 
Vendre, à Gair, N.-B.

' 0 Z1

H G. T. KENNEDY Pour cause personnelle, le Dr 
P. C. Laporte de Clair, offre en 
vente sa propriété consistant en 
une magnifique maison privée et 
l’hôpital. Cette propriété peut 
être utilisée pour n’importe quel 
commerce. Pour plus amples ren­
seignements s’adresser au Dr P. 
C. LAPORTE, Clair, N.-B.
81—3fs-5a

■v i.'.
23 rue de l’Eglise 

Edmundston..........N.-B.
% Ж

L’HON. M. KING 
A EDMUNDSTON

représente la

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada %

Nous apprenons par les jour­
naux que l’hon. M., King, chef du 
parti libéral fera une tournée po­
litique dans les provinces mariti­
mes dans la semaine du 23 août.

Sa première visite se fera à Ed- 
mundston, où il prononcera un 
discours. L’ancien premier mi­
nistre parlera aussi à Grand Fal­
ls, à Andover et à Woodstock.

k f la plus grande compagnie d’as­
surance-vie canadienne. Plus d’un 
BILLION de dollars en force.
69—j.n.o.-22jt.

,tïiІ

Je Ca- t - â0n Demande vL m 4:AUne jeune fille parlant l’anglais 
et le français pour ouvrage géné­
rale de maison. S’adresser chez 
Mme Edmund J. CYR, Madawas- 
ka, Me. 77—2fs-5a.

g ’INCENDIE qui vient de ravager 
jMrtjeltementJe^>rinoier hotel que

dien dirige à Banff depu 
années et dont la réputal 
jourd’hui internationale, ne nuira en 
rien à la prochaine saison touristique 
dans cet endroit enchanteur des Mon­
tagnes Rocheuses. L’aile 
les flammes ns contenait

De passage à Rivière-du-Loup 
— faites faire votre PHOTO­

GRAPHIE chez Ulric LAVOIE, 
207 Lafontaine, et soyez assuré 
du succès.

J | Ш' ;
78—2fs-5a.

..On Demande détruite par 
en effet cEVA BERUBE

pianiste
On Demande f1

.

76 chambres, tandis qu’une ann 
érigée «et hiver pour servir plus tare 
quartiers anx domestiques, en rental 
A ellraenle une centaine. De sorte iPer ,Tr_r v?.: __:
disposition des visiteurs, i 
318 chambres, soit 24 de pl 
dernier. Les dommages

Un bon BARBIER pour 
ploi immédiat. S’adresser à J. P. 
SOUCY, rue de l’Eglise. Edmun­
dston, ,N.6.

em-
Chance exceptionnelle pour 

ui désire ua 
rénuméra-

mhomme ou femme qu 
emploi permanent ét 
tif- Devra parler les deux langues 
pour vendre des médecines dans 
la ville d’Edmundetoft. S’ad: 
par lettre ’à ; , The HOME RE­
MEDIES & SUPPLIES Co.Ltd. 
Casier 302, Amherst, N.-S.
74—4fs-5a.

Professeur licenciée du Collège 
de musique Dominion.

_ Leçons à domicile 
Rue Rice, Edmundfeton, N.B. 
85—3f s-I2a.

84—lf-12a. un total de 
’us que l’été 

aux selles 
publiques, salles fc manger, salons etc., 
dans bi partie centrale épargnée qnoi- 

asses eubstantiels, seront réparée 
Й> premier juillet, o’eswCdire 

s tôt pour ne nuire en aucune façon

“ ^t^e ,«uv;f« «Æt^Sou^t^
qui a été brûlée^

.ЖЯТЙЙ
empiétement terminé pour le oom. 
meneement de la sain 
pourra alors s'enorgu 
l'un des hôtels les pl 
les pies і riches du m 
renommée, comme s 
s'accroîtra d’autant

A Vendre
Un CASH REGISTER neuf, 

marque “St-Louis”, à vendre à 
très grand sacrifice. S’adresser au 
Bureau du “Madawaska”.

le dernier budget présenté par 
pagnie, pour 1» reconstruction 

devaient

que la Com- 
deTaile

.. commencer le 15
septembre prochain. Ils seront main­
tenant entrepris sans délai à la suite 
des événements.

On Demande nord,la réeflption des touristes.
Male les travaux de reeonstruetion 
і s’arrêteront pas li. Depuis au-delà 

les, architectes du Pacifique 
avaient terminé les plans 
і gigantesques qui devaient 
iee antiennes et flanquer la 

érigée en 1Ц14 et prati- 
(née par l’incendie <f hier.

biv 1'
Hr/' Un couple marié demandé cham 

bre et, pension ou chambrés meu-1 
blées convenables pour tenir mai- ! 
son. Près du pont international '• 
si possible. S’adresser à B. Ca- ÎSL 
«jrr 353^Edmundeton, N.B.

Cette nouvelle etrueture, qui oeeu- 
pera le même site que l'ancienne, en 
face de la merveilleuse vallée de la 
rivière Bow, sera de beaucoup plus 
Vaste que la première, contenant plus 
de 600 chambres, toutes avec «die de

KSÆt

A LOUER A Vendre deЩ Bonne maison, 7 appartements,! Bouquets Spirituels, Offrandes 
située sur la rue de l’Eglise. S’ad j de messes; cartes de sympathies, 
reseer à' Jos. Pelletier, bijoutier.!cartes de correspondance de deuil 

fs-22jt. (*•* Biyeau du “Madawaska,"
affl

* I70-4 pays du

/ vis

ШV sÜbjt/4Ф:

ТШШШ&tttstlЩПІІ1s™# MP̂ ц
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La seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel­
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs."
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